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f Le Colonel Neiss Dr med.

Vice-président de la Croix-Rouge suisse.

Un nouveau deuil, un grand deuil pour
notre Croix-Rouge. Malgré une opération
pratiquée à Lausanne vers le milieu de

septembre, afin de soulager
la verte vieillesse du colo-
nel Xeiss, ce dernier s'est

éteint doucement dans la cité
vaudoise où il s'était retiré
il v a quelque vingt ans.

Désirant retracer brieve-
ment la belle carrière de cet
homme de bien, nous ne sau-
rions mieux faire que de rc-
produire ici les mots d'adieu

qu'a prononcé sur sa tombe le

représentant de la Direction de

notre Croix-Rouge nationale:
« Au nom de la Croix-Rouge suisse,

et plus spécialement au nom de la Di-
rcction de notre Croix-Rouge nationale,
j'ai l'honneur d'apporter ici un dernier
hommage au colonel Neiss.
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Nommé membre de la Direction lors
d'une assemblée générale qui eut lieu à

Glaris en 1899, le D' Edouard Neiss a

occupé le siège de vice-président de notre
Croix-Rouge suisse dès 1902. Fidèle à

son poste, il ne l'a pas quitté dès lors.
Son éducation médicale, et,

plus encore, ses connaissan-

ces étendues dans le do-
maine du Service de Santé,
avaient porté son attention
vers les œuvres de secouris-

me et de philanthropie,
plus particulièrement vers
celles qui s'efforcent d'amé-
liorer le sort des blessés et
malades militaires. Il s'est

dépensé pendant plus d'un

quart de siècle pour la Croix-
Rouge,... il a été un pion-

nier de cette institution dans notre pays.
D'une grande modestie, d'une affabilité
discrète, le colonel Neiss, vice-président
de la Croix-Rouge suisse depuis 22 ans,
était très au courant de tous les rouages

Colonel Neiss

W I. tlovsmder 1924 ^ 1°n oovsmdrs 1924 W

V 32. Iskrgsng 32° annès W

I O/^8 I

ß « I.x cnoix-nouQe « z

Z IVIonatsselik'ift 6ss 8ekwàsl'isesisii s^otsn D

W ^evus mensuelle cle Is Lroix-^ouss suisse Z

M>>!î>!î>>II>!»>!!>j»I»!!»!!»>!»>!»»>!!>!>!>!!»»»>»!!!!>!»!>!»»>!»!»!»»>!»!>»!»!!>!»»!!>!>!!>!!!!!!»>!!!>!»!!>!!»!»»>!!>!>!>!!>!!>!>!>!!»»>!>!>!»!»!»!»!>!!>!!>!W!>!!!!>!!!»»>!»»!>»!»>!»!W

>nlia!tsvsr^eiotmis — Lommairs

Oo Oolooel Xoiss O' rueà. 1' 241

Oboist Xoiss 4 243
Ois Ovpnoss 243
On résurrection 6u cceur 248
Oin ^ltsrsleiclsn 222
Oes causes ào l'obêsitê 254
Oomment vivent les ebninpîons sportifs 226

î l.e Lolonel ^ei88 vi- mec>.

Viov-pi-oaillsnt do la Ci-oix-kîougo suisoo.

Dn nouveau deuil, un »rand deuil pour
noire (lroix-IIou»s. Alnl^rè une operation
pratiquée à Dnusnnne vers le milieu de

septemkrs, niin de soulager
In verts vieillesse dn solo-
nel Xeiss, es dernier s'est

éteint doncenrent dans In eitè
vnudoiss on il s'ètait retire
il v n cpielc>us vinA-t nns.

Désirant retracer kriève-
ment In kelle carrière de eet
Immms de Kien, nous ne snu-
rions mieux taire cpm de re-
produire iei les rnots d'adieu
czu'n prononcé sur sa tomke le

représentant de In Direction de

notre Droix-IIou^e nationale:
« .Vu norn de In Droix-DouAS suisse,

st plus spécialement nu nom de In Di-
reetion de notre (,'roix-ltoii^e nationale,
j'ai l'tronneur d'apporter iei un dernier
lionnnnAS nu eolonel Xeiss.

?az.

Alcool et sport 227
^.r?t rmcl Oatient 227

0'b)AÌèns par exemple 228
^Var^en

^
261

Rotbreu^-Kolonns Hasel 263
Oumoristisebes 264
IVenn 264

Xoinme msmkre ds In Direction lors
d'une asscinklèe générais c^ui eut lisu n

Dlaris en l K99, le D' Ddouard Fleiss n

occupé 1s siè^e ds vics-prèsident ds notre
Droix-RouAS suisse dès 1902. Didèle à

son poste, il ne l'n pas cpnttè dès lors.
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de notre Croix-Rouge nationale, et ses

avis judicieux — parce que toujours pon-
dérés — sa vaste expérience et son

aménité naturelle, sa courtoisie, son sens

pratique, son exactitude en toutes choses

et sa grande bonté, ont fait du colonel
Neiss un des membres les plus appré-
ciés, les plus estimés et les plus popu-
laires de l'institution que j'ai l'honneur
de représenter ici.

Présent à toutes les séances de la Di-
rection et à toutes celles — bien plus
nombreuses encore — du Bureau de notre
Comité national, d'une ponctualité à la-

quelle nous avons, à maintes reprises,
rendu un juste hommage, le D'' Neiss

était de ceux qui étudient et suivent

avec soin les questions qui leur sont
soumises.

Tout récemment encore, lorsqu'il s'agis-
sait de discuter et de résoudre les dif-
ficultés multiples soulevées par l'interven-
tion de la Croix-Rouge suisse en Russie,
le colonel Neiss — déjà souffrant — et

malgré son grand âge — venait régulière-
ment à Berne, assistait — quoique fatigué
— aux longues séances, et suivait avec
intérêt ces questions ardues et souvent

compliquées, nous donnant toujours de

précieux avis.

Il était très au courant des questions
internationales de la Croix-Rouge, et c'est

comme délégué de la Croix-Rouge suisse

qu'il assista à la Conférence de Londres

en 1904. Mais il s'intéressait tout autant
à la Croix-Rouge de son canton; il fut
un des fondateurs de la section vaudoise,
dont il est resté le vice-président jusqu'à
sa mort.

Au moment de la création des sous-
sections vaudoises — en 1910 — il fut
nommé président de la sous-section de

Lausanne, et il la présida jusqu'en 1913,

avec cette bienveillance qui l'a toujours
caractérisé.

Soucieux de procurer à la population
nécessiteuse et souffrante du chef-lieu,
les avantages que peuvent s'accorder des

malades plus fortunés, il avait fondé —
en 1911 — le Magasin sanitaire de la

Croix-Rouge de Lausanne, et ce dépôt,
installé à la Policlinique universitaire,
rend aujourd'hui encore des services sig-
nalés à la population indigente. Sous sa

surveillance constante, cette institution
qui est bien son œuvre, s'est constamment
développée.

En 1912, au moment de la guerre des

Balkans, le colonel Neiss a joué un rôle

en vue dans le comité de l'Ambulance
Fond- Généré.

Toujours actif, vaillant au travail —
même lorsque sa santé fut devenue chan-

celante — le I)' Neiss vouait avec pré-
dilection son attention aux^ questions
d'hygiène sociale, à la tuberculose et à

la puériculture, soit aux œuvres qui —
dans tous les pays — occupent les So-

ciétés nationales de la Croix-Rouge.

Le colonel Neiss va laisser un grand
vide à Lausanne, dans la Suisse romande

et dans tous les milieux suisses où l'on
s'occupe de secourisme. Ce vide, je le

sais, sera très grand au sein de la Di-
rection de la Croix-Rouge suisse, où le

départ de cet homme de bien provoquera
d'unanimes regrets!

— Au nom de notre Croix-Rouge na-

tionale, au nom de la Direction de cette

institution, au nom de tous les amis que
le colonel Neiss s'était fait dans les milieux
où flotte l'emblème de la charité mondiale,

j'adresse ici l'expression de notre pro-
fonde sympathie à la famille du défunt,
et un suprême et reconnaissant adieu au

vice-président de la Société suisse de la

Croix-Rouge, dont il fut un serviteur
fidèle et dévoué. »

La Croix-Rouge suisse avait fait dé-

poser une superbe couronne de dahlias
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pratique, sou exactitude su toutes ciioses
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80UMÎ868.

dlout récemment encore, lorsqu'il s'apis-
sait de discuter et de résoudre les dit-
lieultês multiples soulevées par l'intsrven-
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— aux lonAues séances, et suivait avec
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compliquées, nous donnant toujours de

précieux avis.

II êtait très au courant des questions
internationales de la Lroix-LouAS, et c'est

comme dêlê^uê de la 'roix-Lou^e suisse

qu'il assista à la Lonlêrenee de Londres

en 1904. Nais il s'intéressait tout autant
à la (lroix-LouAe de son canton; il lut
un des londateurs de la section vaudoiss,
dont il ost reste le vice-prêsidsnt jusqu'à
sa mort.

^.u moment de la création des sous-
sections vaudoises — en 1919 — il lut
nommé président de la sous-section de

Lausanne, st il la présida jusqu'en 1913,

avec cette bienveillance qui l'a toujours
caractérisé.

Loucisux de procurer à la population
nécessiteuse et soutirants du ebek-lieu,
les avantages que peuvent s'aeearder des

malades plus kortunês, il avait londê —
en 1911 — le Na^asin sanitaire de la

Lroix-LouAs de Lausanne, st ce dépôt,
installé à la Lolielinique universitaire,
rend aujourd'Inu encore des services si^-
nalês à la population indigente. 8ous sa

surveillance constante, cette institution
qui est bien «o?ì ceuvre, s'est constamment
développés.

Ln 1912, au moment de la guerre des

Lalbans, le colonel Heiss a joué un rôle

en vue. dans le comité de l'Lunlzulauce

Lttnd- Renées.

Loujours actil, vaillant au travail —
même lorsque sa santé lut devenue cìiau-
celante — Is II Xeiss vouait avec prê-
dilection son attention aux^ questions
d'bvAièns sociale, à la tuberculose et à

la puériculture, soit aux «uvres qui —
dans tous les pa)'s — occupent les 8o-
eiêtês nationales de la (lroix-Loupe.

Le colonel Fleiss va laisser un Zrand
vide à Lausanne, dans la Luisse romands

et dans tous les milieux suisses ou l'on
s'occupe de secourisme. Le vide, je le

sais, sera très Arand au sein de la Di-
rection de la Lroix-LouAs suisse, ob le

départ de cet bomwe de bien provoquera
d'unanimes regrets!

— .Lu nom de notre Lraix-Iloupe na-

tionale, au nom de la Direction de cette

institution, au nom de tous les amis que
le colonel l^siss s'etait lait dans les milieux
ou llotts l'smblème de la cbaritê mondiale,

j'adresse ici l'expression de notre pro-
londe svmpatlûe à la lamille du dêlunt,
et un suprême et reconnaissant adieu au

vico-prêsident de la Lociêtê suisse de la

Lroix-LouAE, dont il lut un serviteur
lidèle et dévoué. »

La Lroix-LouAe suisse avait lait dê-

poser une superbe couronne de dablias
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blancs ornés d'une croix de dahlias rouge
sur le sercueil de celui auquel la Croix-
Rouge gardera un souvenir fidèle et res-

pectueux. D'Ml.

f Oberït riei^.

Mit tiefer SBepmut gebenfen mir lieitte

beS eprmitrbigen ManneS, ber mit borbilb-

liebem (ßfticptgefüpl möprenb 23 3apren fein
Stmt atê (Sijeprafibent beS fcpmeije*
r if ci) en (Roten SSreujeS bermaltet pat.
2Bie ftredtcn fid) jemeilen bie (pänbe feiner

Mitarbeiter ipm entgegen, menn er, ber ©enior

nttferer Sepörbe, ber immer ^3itnftli(f)e unb peim

lid) ©emiffenpafte, femeilen unfern ©ipungSfaal
betrat 1 Mepr noep als bie tiefe SÖärme für
unfere Humanitären Sbeen ergriff uuS ba§

ÏBoplmollen, baS aus bem Innern biefeS

feinen unb befepeibenen Menfdjett ausftraplte.

Mit S3ebauern fapen mir bie ©efunbpeit beS

fonft fo elaftifcpen ManneS manlen, fapen,

mie auffalleub rafcf) im lepten Sapr ber mübe

Stürper beS 2(d)t,$igjäprigen bem 3^faH ent=

gegenging. Hub bod) maren mir alle über*

rafept, als mir bie (Racpricpt erpielten, baff

er am 23. September für immer bon unS

gefepieben fei.

§err Dberft (Reiff mar eine jener feinen

îtrgtgeftalteii, mie man fie noep bor 50 Sapren

öfters angetroffen pat. Saprelang pat er als

praftifeper Slrgt in bem fteinen 2Saabttänber=

ftäbtepen (ßaperne gemirft, bis er fiep naep

Saufanne jurücfjog. (Ricpt um ber (Rupe ju
pflegen, mopt aber, um feiner £iebling§=
befepäftigung gu (eben, mimlicp für baS SBopt

feiner Mitmenfcpen ju mirlen. ?US Militär^
arjt pat er fiep lebpaft mit bem SoS ber

bermitnbeten unb Iranien ©olbaten befepäftigt.

©o fam er bon felbft auf baS ©ebiet beS

(Roten SbreujeS, baS ipn im Sapr 1898 als

®ireftionSmitglieb unb im Sapr 1902 gu

feinem SSijepriifibenten berief. Sn biefer ©teU

lung pat er getreu ausgepalten bis ju feinem

Sob. SSopl manfte feit Sapren feine ©efunb*

peit, aber an bert ©ipungen feplte er foju=

fagen nie unb aufmerffam bcrfolgte ber fing
unb frifcp ©ebliebene bie fomplijiertefteu f$üa=

gen, unb uerfeplte nie, fein ftetS gern gepörteS

Urteil feft, aber befepeiben abzugeben.

?lucp feiner SanbeSpauptftabt Saufattne pat
er grope (Dienfte geleiftet. Sort förberte er

befonberS bie (Rottreu-pSbee, mar lange $eit
(ßräfibent feiner ©eftion, erriiptete Uranien--

mobilienmagajine unb ift, mie fjerr Dr. be

Marbal in feiner marmen ©rabrebe peroor=

gepoben pat, ber ©djöpfer unb SSater ber

(poliflinif für Unbemittelte gemefen. 5tein

SBunber, bafj eine fo grope ©emeinbe mit

aufrieptiger Srauer an feinem ©arg geftan=

ben ift.
®aS (Rote Äreu,', berliert im ®apingegan=

genen niept nur einen perborragenben 33or=

lämpfer für bie gute ©atpe, fonbern einen

perjlidjen grauib, beffen ©runbjüge, (perjenS^

giite unb SßoplmoIIen flip mie feiten im epr=

mürbigen dlntlip miberfpicgelten. SBaS ipn
aber über fepr Diele erpob, mar bie alleS

abelnbe (Sefcpeibenpeit.

Möge er fanft rupen!
Dr. (5. Sfcper.

Die Bypnoie.
Von Dr. S. IReyer.

SDaS 28ort (pppnofe bebeutet einen fcplaf=

artigen $uftanb, §ppnotiSmuS bie 3Biffen=

fepafi bom lünftlicpen ©cplaf, mie mir alle

miffen. (Siele paben in öffentlichen (Sorfüp^

rungen fepon pppnotifepe ©pperimente gefepen,

ber eine ober anbere pat fie fogar bieïïeidjt

nacpjuapmen berfuept unb mepr ober meniger

©rfolg babei erjielt. Mitunter ift eS gar
niept fepmer, einen Menfcpen in Çppnofe ju
berfepen, man mup nur bie befonberS geeig=

neten (ßerfonen perauSjufinben berftepen, unb

barauf gept baS (Serfapren bei ben ©cpau=

ftetlungen bor allem auS. ®a erfolgt eine
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blancs ornös ck'unc croix clc ckablias rollte
zur Ic screueil cks celui anguel in Oroix-
btouAS Aurckera un souvenir kickclc et res-

^ectuLux. O' Nt

^ Oberlt lleîtz.

Mit tiefer Wehmut gedenken wir heute

des ehrwürdigen Mannes, der mit Vorbild-

lichem Pflichtgefühl während 23 Jahren sein

Amt als Vizepräsident des schweize-
rischen Noten Kreuzes verwaltet hat.

Wie streckten sich jeweilen die Hände seiner

Mitarbeiter ihm entgegen, wenn er, der Senior
unserer Behörde, der immer Pünktliche und Pein-

lieh Gewissenhafte, jeweilen unsern Sitzungssaal
betrat! Mehr noch als die tiefe Wärme für
unsere Humanitären Ideen ergriff uns das

Wohlwollen, das aus dem Innern dieses

feinen und bescheidenen Menschen ausstrahlte.

Mit Bedauern sahen wir die Gesundheit des

sonst so elastischen Mannes wanken, sahen,

wie auffallend rasch im letzten Jahr der müde

Körper des Achtzigjährigen dem Zerfall ent-

gegenging. Und doch waren wir alle über-

rascht, als wir die Nachricht erhielten, daß

er am 23. September für immer von uns

geschieden sei.

Herr Oberst Reiß war eine jener feinen

Arztgestalten, wie man sie noch vor 50 Jahren
öfters augetroffen hat. Jahrelang hat er als

praktischer Arzt in dem kleinen Waadtländer-

städtchen Payerne gewirkt, bis er sich nach

Lausanne zurückzog. Nicht um der Ruhe zu

Pflegen, wohl aber, um seiner Lieblings-
beschästigung zu leben, nämlich für das Wohl
seiner Mitmenschen zu wirken. Als Militär-
arzt hat er sich lebhaft mit dem Los der

verwundeten und kranken Soldaten beschäftigt.

So kam er von selbst auf das Gebiet des

Roten Kreuzes, das ihn im Jahr 1898 als

Direktionsmitglied und im Jahr 1902 zu
seinem Vizepräsidenten berief. In dieser Stel-
lung hat er getreu ausgehalten bis zu seinem

Tod. Wohl wankte seit Jahren seine Gesund-

heit, aber an den Sitzungen fehlte er sozu-

sagen nie und aufmerksam verfolgte der klug

und frisch Gebliebene die kompliziertesten Fra-
gen, und verfehlte nie, sein stets gern gehörtes
Urteil fest, aber bescheiden abzugeben.

Auch seiner Landeshauptstadt Lausanne hat
er große Dienste geleistet. Dort förderte er

besonders die Rotkreuz-Jdee, war lange Zeit
Präsident seiner Sektion, errichtete Kranken-

mobilienmagazine und ist, wie Herr On. de

Marval in seiner warmen Grabrede hervor-
gehoben hat, der Schöpfer und Vater der

Poliklinik für Unbemittelte gewesen. Kein

Wunder, daß eine so große Gemeinde mit

aufrichtiger Trauer an seinem Sarg gestan-

den ist.

Das Rote Kreuz verliert im Dahingegan-

genen nicht nur einen hervorragenden Vor-
kämpfer für die gute Sache, sondern einen

herzlichen Freund, dessen Grundzüge, Herzens-

güte und Wohlwollen sich wie selten im ehr-

würdigen Antlitz widerspiegelten. Was ihn
aber über sehr viele erhob, war die alles
adelnde Bescheidenheit.

Möge er sanft ruhen!
Or. C. Is cher.

llîs kWnole.
von vr. 5. Meyer.

Das Wort Hypnose bedeutet einen schlaf-

artigen Zustand, Hypnotismus die Wissen-

schaft vom künstlichen Schlaf, wie wir alle

wissen. Viele haben in öffentlichen Vorfüh-
rungen schon hypnotische Experimente gesehen,

der eine oder andere hat sie sogar vielleicht
nachzuahmen versucht und mehr oder weniger

Erfolg dabei erzielt. Mitunter ist es gar
nicht schwer, einen Menschen in Hypnose zu

versetzen, man muß nur die besonders geeig-

neten Personen herauszufinden verstehen, und

darauf geht das Verfahren bei den Schau-

stellungen vor allem aus. Da erfolgt eine
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